
SEANCE  DU  9  JUIN  4  871,  73

1  important  de  securite.  si  Ton  ne  se  mettait  k  mgme
d'entretenir  ces  bonnes  dispositions  (1).

(La  suite  a  la  prochame  seance.)

M.  Cauvet  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  el  met  sous

les  yeux  des  Membres  presents  de  nombreux  dessins  a  I'appui.

STHUCTUflE  DU  RTCIN  D'AFniQUE,  pnr  M.  CACJVET.

Pendant  mon  s^jour  a  Bougie  (Alg6rie),  je  voulus  6tudier  comparativement
la  structure  du  Ricin  commun  et  celle  de  FEuphorbe  arborescente  {Eu-
phorbia  dendroides).

On  sait  que  le  Ricin  d'Afrique  devient  un  arbre  de  moyennc  grandeur,  et
quele  tissu  ligneux  y  occupe  un  espace  beaucoup  plus  considerable  que  chez
le  Ricin  cultive  en  France.

Sans  atteindre  les  memes  dimensions,  I'Euphorbe  arborescente  acquiert
n^anmoins  une  taille  et  une  grossour  suffisantes  pour  qu'on  puisse  la  ranger
parmi  les  arbustes.

Je  ne  savais  pas  si  T^tude  comparfie  de  ces  deux  Euphorbiacees  avail  6ie
faite,  et  je  pensais  qu'il  serait  iutoressant  de  rechercher  si  des  v^gelaux  d'une
meme  faiuille,  mais  appartenanta  des  tribus  dilKrentes,  possedcnt  ou  non  la
meme  structure.

Malheureusement,  la  guerre  a  inferrompu  ce  travail  avant  que  j'eusse  lor-

(1)  On  pardonnera  au  medecin  cette  digression  presquft  elraiigere  ;iu  sujct  dc  cet
article, en raison de son importance oapilale, surtout dans les contrces habitecs par k*s
peuples d'origine orientale, qui ont pour le medecin europeen mie estirne qui le leur fait
respecter presque a 2'6gal de ieurs marabouts qu'ils enlourent d'une si grande veneraliou.
C'est pour ne pas avoir lenu compte de cette donnee si imporlanto que les exploraleurs
de I'Afrique ceutrale out ete si souvent viclirnes, dans le cours de Ieurs voyages a travers
des  pays  nialsains,  de  leur  zele  et  de  leur  devouement  pour  la  science.  On  n'aurait
peul-etre pas a d^plorer la perte cruelle que la Societe de gei>graphie vient de fuire d'un
de ses membres les plus devou^s  ̂voyageur intrepide  ̂s'il ne se fut pas laisse eulrainer par
son  ardeur  meme  a  braver,  sans  avoir  tons  les  moyens  de  les  combaltre,  les  dangers
d'un ciiuiat nieurtiier.

La connaissance de la flore du Maroc, et specialcmont celle des hautes montagncs Je
ce pays, encore d'un acces si difficile et si dangercuv, malgre son voisinage de I'Europe,
est  un des desiderata de la  science.  II  n'est  pas douteux cependant qu'uu medecin ne
puisse se concilier le bon vouloir dos populations fanaliqucs de cette contn e et de leurs
chefs, et aborder enfin les sommit/s neigeuses encore inexplorees Je ces mfmlagties qni
promettenl a la botanique de precieux documents. 11 lui suffirait de sejourner quelque
temps dans les villes les plus voisines, d'y faire reconnailre sa quulile de ichiby et 11 pour-
rail 6tre certain, grace au prestige medical, apres avoir conjure I'ombrageuse mefiance
des chefs arabes, de trouver aupres dos populations berbcres de la mohtagne non-seule-
ment  la  s^curite,  mais  mSme une  cordiale  liospitaiite  (voir  les  renseignemenls  donnes
par  M.  Balansa  {UuiU  Soc.  gc'ogr,  avril  1868]  sur  la  bienveillance  que  lui  ont  l6moi-
gn^e les habitants des hautes montagnes situ^es au sud-ouest de la vilie de Marbc, bien
veiilance qui fait un heureux contraste avec la perfidie des chefs arabes).
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min6  i'6tude  du  Ricin.  Quant  a  TEuphorbe,  je  n'ai  pu  examiner  qu'une  coupe
de  la  racine.

Dans  cette  communication,  je  me  bornerai  done,  pour  le  moment/k  Texpos^
de  mes  recherches  sur  le  Ricin,  et  je  ferai  connaitre  aujourd'hui  la  structure

du  Ricin  d'un  an.
J'aurai  Thonneur  de  metlre  sous  les  yeux  de  la  Society  des  figures  histolo-

giques  dessin§es  ^  la  chambre  claire,  avec  un  grossissement  de  /iOO/l.

-4

Premiere  partie.
h

r
A.  Radicetles.  —  Sur  une  radicelle  d'environ  1  centimetre  1/2  de  dia-

metre,  iVpiderme  n*existe  plus.  Je  n'ai  jamais  trouv6,  a  sa  place,  cette  couch6
simple  ou  multiple  de  cellules  singulieres,  bombees  et  ^paissies  en  dehors,
minces  en  dedans  et  a  lumen  d'ordinaire  trfes-excentrique,  couche  que  les

Ailemands  out  nommee  epiblema,
Le  suber  est  forme  de  cellules  jaunes,  plus  ou  moins  exfoli^es,  recouvrant

un  tissu  k  parois  ires-minces,  a  mailles  irr^gttliferes,  en  general  aliong^es  tan-
gentiellement,  parfois  presque  carrees.

Quelques-unes  renferment  des  groupes  de  cristaux  disposes  en  rosaces.
r

Les  cellules  corticales  sout  remplies  de  f^cule  (aout  1870)  a  grains  arrondis  ou
elliptiques,  marques  d'un  bile  central  et  de  grosseur  a  pen  pres  uniforme.

Beaucoup  de  ces  cellules  contierinent,  en  outre,  des  groUpes  de  cristaux
semblables  a  ceux  du  suber.

Les  cellules  corticales  sont  le  plus  souvent  ovoTdes  ou  ovales.  Au  sein  du
tissu  qu'elles  constituent,  se  trouvenl  depetits  amas  de  fibres  (?)  ou  canaux  (?)
a  parois  pen  epaisses,  tantot  vides,  tantot  occupies  par  une  formation  cylin-
driquc,  distincte  de  la  parol  du  canal  et  plus  ou  moins  ratatinee.  Le  cylindre
caviiaire  est  potirvn  d'urt  lumen  de  grandeur  variable  !  il  se  montre  comme

 ̂¥ - ,. r
une  fibre  enchassce  dans  une  autre.

Si  Ton  traite  ce  tissu  par  une  solution  de  potasse  au  huitieme  pour  100,  la
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mati^redu  cylindr6  cavitaire  s'epaissit  beaiicoup  et  s'applique  contre  la  paroi
interne  de  la  fibre  enveloppante,  tandis  que  son  lumen  se  r6tr6cit  et  que  des
stries  circulaires  se  dessinont  dans  son  epaisseur.

Ces  elements,  qui,  tout  d'abord,  ressemblaient  a  des  laticiferes,  offrent
alors  un  aspect  comparable  a  celui  des  fibres  libcriennes.

Sont-ce  la  de  jeunes  fibres  oil  des  cellules  scl^reuses  (pachydermes?)?  Un
traitement  par  Tacidc  cblorhydrique  dilu6  m'aurait  sans  doute  permis  de
r^soudre  cette  question,  si  j'avais  eu  le  temps  de  terminer  cette  etude.

Toutefois  la  grande  longueur  des  elements  litigieux  ne  permet  guere  de
les  rapporter  aux  cellules  pacbydermes.  Le  cylindre  cavitaire  est-il  issu  de  la

paroi  de  la  fibre?  Le  lumen  Ae  cette  formation  est  parfois  double  ;  elle  est

normalement  distincte  de  la  fibre  et  ne  peut  etre  regard6e  comme  une  pro-
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duction  de  cetle  parol,  si,  comme  on  I'admet  gen^ralement,  repaississeineut
des  cellules  s'elTectue  par  intussusception.

Au  voisinage  de  la  zone  generatrice,  ces  fibres  sont  moins  epaisses  et  vides
ou  garnies  d'un  cylindre  a  lumen  plus  grand.

La  zone  g6n6ratrice  se  distingue  nettement  de  Tecorco.  EUe  est  formfie
d'elements  tres-fms,  allong(^s  tangentiellement,  disposes  en  series  rfigulieres^
et  pourvus  d'une  mince  parol.

Le  corps  ligneux  se  compose  de  fibres  dont  I'^paisseur  augmente  rapide-
nient  et  presente  des  vaisseaux  ponctues  assez  grands.  En  de  certains  points,
les  m^als  interfibreux  sont  occup6s  par  des  canaux  ires-petits.

Les  cellules  des  rayons  medullaires  sont  disposees  en  series  simples  ou
doubles,  finement  ponctuees,  plus  grandes,  en  general,  que  les  fibres  voisines
et  souvent  separees  d'elles  par  des  parois  tr^s-miric^s.

Le  centre  de  la  radicelle  est  occup^  par  des  vaisseaux  d'un  calibre  plus
faible  que  celui  des  vaisseaux  du  bois,  et  par  des  fibres  a  parois  peii  ?patsses.

Ce  tissu  central  ne  se  distingue  du  bois  que  par  I'etroitesse  plus  grande  de  ses
elements.

B.  Hacine.—  Dans  une  racine  de  6  millimetres  environ,  fSpiderme  li'existe
pas.  Le  tissu  subereux  est  forme  de  cellules  minces,  incolores  ou  brunatres,
deprimees  et  ratatinees,  seion  qu'elies  sont  vivantes  ou  exfolices  On  y  trouve
parfois  un  pen  de  fecule.

Les  cellules  corticales  sont  grandes,  ovales,  irregulieres,  gorgees  de  fecule;
quelques-unes  offrent  une  teintelie  de  vin.

La  coupe  transversale  ne  presente  pas  tonjours  des  cellules  5i  cristaux;  on
y  observe  seulement,  par  places,  des  taches  brunes,  occupant  tonte  r<5tendue

de  quelques  cellules.
Sur  la  coupe  lorigitudinalc  (radiale),  au  cdnlraire,  les  cellules  k  cristaux

sonr  relativeraent  nombreuses,  mais  r6unies  par  petits  groupes  au  milieu  des
cellules  a  fecule.

Les  fibres  (?)  ^brticales  onf  une  ^paisseur  a  peu  pres  ^gale;  leurs  parois
ext^rieures,  propres,  sont  d'ordinaire  bien  visibles;  les  diverses  couches  in-
fernos  s'y  montrent  distinctement,  sans  le  secours  d'aucun  r^actif.

Ces  fibres  sont  reunios  en  amas  composes  d'un  petit  nombre  d'^16ments.
Elles  ont  une  grande  longueur  et  se  terminent  generalement  en  une  pointe
effilee,  Leur  cavile  niediane  est  souvent  piesque  obstru^e  par  des  expansions
plus  ou  moins  irr^gulieres,  issues  de  la  couche  d'epaississement.  Je  n'ai  jamais
vu  d'ouverlures  dans  leurs  parois,  et  leur  canal  ne  m'a  point  senibl6  contenir
de  liquide.

Au  voisinage  de  la  zone  g6n6ratricc,  se  trouve  un  tissu  brun  clair,  <i  eel-
lules  quadrilat^res,  parfois  allongecs  radialement  el  remplies  d'une  substance
mal  d6finie,  au  sein  de  laquelle  se  montrent  dc  petits  amas  cristailiiis  disposes

■ \^  rosace.  >">:**■  1  J  ,  V  ■-  ■  '  "  :  :  .  ^  M
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Les  jeunes  vaisseaux,  situ^s  dans  la  zone  g^n^ralrice  ou  dans  I'aubier,  soot
petiis  et  composes  de  cellules  allong6es  juxtapos6es.  Au  premier  abord,  lis  res-
semblent  k  des  trach6es,  tanl  les  rales  que  pr^senlent  leurs  parois  sonl

r
longues  par  rapport  au  diamfeire  de  chacune  dcs  cellules  constitulives,  Je  ne
sais  si  le  calibre  de  ces  vaisseaux  change  rapidemenl  ou  si  les  cloisons  juxta-

pos^es  de  plusieurs  cellules  sont  resorbeesdc  tres-bonne  heure,  niais  la  plupart
des  vaisseaux  voisins  sonl  fort  grands.  On  irouve,  toulefois,  au  sein  du  tissu
ligneux,  quelques  vaisseaux  ray^s,  d'un  diametre  relativement  petit.

Les  fibres  ligneuses  out  des  parois  u)inces.  Celles  qui  entourent  les  vais-
seaux  ou  qui  bordent  les  rayons  m^duUaires  sont  Utteralement  farcies  de
f6cule.

Les  vaisseaux  sont^  en  gen^ral^  tr^s-grands  et  rayes  ou  ponctu6s.  lis  se
lerminent  d'ordinaire  en  une  pointe  courte^  par  un  biseau,  qui  se  juxtapose  au
biseau  inverse  de  I'autre  vaisseau.  La  paroi  de  separation  m'a  sembl6  perforce.

Quelques  vaisseaux  dissemin^s  dans  le  bois  ont  des  parois  assez  6paisses,
jaune  d'or,  et  leur  canal  est  tanlot  vide,  tantot  obstru6  de  malieres  jaunStres,
soil  libres,  soit  adherentes,

Leurs  parois  n'olTrent  pas  les  perforations  lenticulaires  qui  distinguent  la
_i . '. :■ ^ ■ - - - _ -

plupart  des  vaisseaux  du  Ricin.  (On  en  verra  de  nombreux  exemples  dans
Tetude  dela  tige.)

Certains  auires,  situfe  entre  deux  vaisseaux  r6gulierement  constitui^s,  sonl
amincis  vers  Tune  de  leurs  extr^mites  qui  offre,  dans  sa  cavity,  une  produc-
tion  celluleuse  ires-fine,  analogue  a  une  dentelle.

Sont-ce  la  des  vaisseaux  conducteursd'une  nature  particuli^re?
Enfin,  les  cellules  des  rayons  m^dullaires  oifrentde  nombreusesponctuations

et  conljennent  beaucoup  de  f^cule.  Le  centre  de  la  racine  estoccupe  par  un
tissu  a  mailles  6lroites  et  a  parois  assez  minces.  Ge  tissu  renferme  un  pen  de
f^cule.  11  est  parcouru  par  quelques  vaisseaux  plus  pelits  que  ceux  du  bois,
parfois  mSme  d'un  calibre  a  peine  plus  grand  que  celui  des  fibres  ambiantes.

En  examinant  une  coupe  longitudinale,  passant  par  le  milieu  de  la  racine,
j'ai  vule  centre  de  ma  preparation  occupe  par  un  tissu  singulier,  qui  parais-
sait  isol6  au  sein  du  bois  et  prfisentait  la  forme  d'un  ovoide  tres-allong6.

Ce  tissu  a  une  leinte  generale  rose;  il  est  forme  de  cellules  minces,  r^gu-
lieres,  finement  ponctuees,  tres-petites  au  centre  de  la  pr^paralion,  d'autant
plus  grandes,  au  contraire,  qu'elles  sont  plus  exlerieures.

Lorsque  je  pratiquai  la  section  longitudinale  de  la  racine,  j'essayai  de  suivre
une  ligno  ronsse  qui  paraissait  en  occuper  le  centre;  le  tissu  observe  devait
done  se  relrouver  sur  U!i  autre  point  de  ma  preparation.  En  Texaminant  dans

toute  son'etendue.  je  trouvai,  en  effot,  un  autre  amas  du  meme  tissu,  moins
bicn  d6fini,  mais  compose  dV'l^ments  rosfe  et  toutaussi  6troils.

Un  examen  comparaiif  de  ce  tissu  et  du  tissu  central  de  la  racine  montre

que  leurs  ek^ments  diffi^raient  par  la  grandeur  des  cellules  m§dianes/  par
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l*6paisseur  de  leurs  parois  et  surtout  par  la  constitution  des  cellules  les  plus
ext6rieures  dn  premier  compar6es  it  celles  des  fibres  du  second.

Les  fibres  du  tissu  central  sont,  d'ailleurs,  allongees  dans  le  sens  de  Taxe
de  la  racine,  tandis  que  les  cellules  du  tissu  nouveau  sont  a  pen  pres  d'^gales
dimensions  dans  tons  les  sens,

Le  lissu  en  lilige  parait  done  6tre  form6  par  des  amas  d  elements  socreteurs
espaces  dans  la  longueur  de  la  racine.  Rien  ne  prouve,  toutefois,  que  cette
opinion  soil  fondee.  La  racine  du  Ricin  peut,enelTet^  avoir  son  parasite  comme
tant  d'autres;  dans  ce  cas,  le  tissu  observe  serait  analogue  a  celui  que  j'avais
trouv6  dans  une  racine  de  Ciste,  pr6tendue  saine,  et  que  tout  d'abord  j'avais
rapport6  ^  une  moelle.

M.  Cauvet  depose  ensuite  sur  le  bureau  la  lisle  suivante  :

■'■ ^. t T , ■ * . ' J .
LISTE DES PLANTES REGOLTEES AUX ENVIRONS DE BOUGIE, PENDANT L'ANNEE 1870,

par  H.  D.  CAUVET.

Les  environs  de  Bougie  sont  peu  frequent6s  par  les  botan  isles  ;  je  ne  saurais
exprimer  trop  de  regrets  a  cet  ^gard.  La  flore  de  celle  region  est  tres-riche,
et  pourtant  c'est  k  peine  si  elle  est  mentionnee  dans  les  catalogues  :  aussi  ai-j6
eu  la  facile  satisfaction  de  voir  que,  parmi  les  plantes  recollees  en  six  mois,
irois  cent  cinquante,  environ^  etaient  nouvelles  pour  la  statioii  de  Bougie.  J'ai
ineme  eu  le  bonheur  de  trouver  une  espece  nouvel/e  (?)  que  M.  le  D'^Cosson,
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  la  determination  des  plantes  mentionnees  dans
cette  liste,  a  provisoirement  nommee  Genista  stenocarpa,  et  de  recueillir,
avec  fleurs  et  fruits,  le  Bupleurum  plantagineum  Desf.,  que,  depuis  Desfon-
taines,  personne  n'avait  vu  en  fleur.  Comme  je  me  bornais  alors  au  simple  role
de  recolteur,  on  concoitque  je  ue  puisse  tirer  vanite  de  ce  qui  fut  un  hasard.

Puisse  cette  modeste  nomenclature  de  plantes  offrir  quelque  int6r6t  aux
bolanistes  et  determiner  Tun  d'eux  a  sojourner  assez  longtempsa  Bougie  pour
en  6tudier  la  flore  !

Clematis cirrosa L.
Anemone palmata L.
Adonis autumnalis L.
Ranunculus arvensis L.

muricatus L.
palustris  L.  var,  procerus.
trilobus Desf.
Philonotis Retz.

Ficaria caUhaefolia Rchb.
Nigella damascena L.
Papaver hybridum L,

—  dubium  L.
Pumaria agraria Lag.

ofiicinalis L,

Sinapis amplexicaulis DC.
—  pubescens  L.  var.  circinata.

Sisymbrium erysimoides Desf.
Biscutella apula L.
Raphanus Raphanistrum L.
Reseda alba L.
Helianthemum guttatum Mill,
Fumana viscida Spach.

— laevipes Spach.
Cistus monspeliensis L.

—  salvifolius  L.
—  villosus  Lmk.

Dianthus ?iculus Presl,
Silene inflata Sm. ■-. ' '
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